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ILS ONT VOULU LEUR GALA SUR PLACE ! 
 
 
Après leur première réunion massive de 2007 à Bruxelles, les JJR 65 se sont promis de se retrouver tout 
simplement à Saigon d’abord pour 2008, en Californie ensuite. L’édition saigonnaise a eu lieu ce 1er novembre 
au Tân Cang Resort Restaurant en proche banlieue saigonnaise, lieu connu pour héberger de nombreuses 
réunions et réceptions. Seulement, ils n’ont pas oublié que les JJR, indépendamment des promotions, sont 
également nombreux au pays natal, qu’ils soient de passage, ou « de retour pour le travail », ou mieux, 
« locaux ». L’invitation a donc été étendue aux MC et JJR toutes promotions. Pour cette fête, un « de 
retour pour le travail », Pham Van Bach, aidé  par Chung, s’est tellement décarcassé que la fête a pu réunir 
presque une centaine de personnes représentant les « promos » 1958 à 1970.  Et voulez-vous que je vous le 
dise tout crûment : ce fut une « p…de belle fête » !!! 

      
Imaginez donc, et en vrac : des JJR (et MC), qui amenés par un autocar dédié, qui en voiture, qui en scooter 
ou moto, cela ne peut que faire un raout pas piqué des vers. Les « 65 » de par le monde avaient été rameutés 
par Dô Duc Nhuân et Robert Truong Trong Trung pour l’Europe, et par Elisabeth Câm Vân pour l’Amérique du 
Nord. Mais c’était oublier l’entregent de Clément Davant (JJR65, saigonnais depuis plus d’une décennie) et  

      
Vinh Tung (JJR 64, webmestre de notre AEJJR expatrié au pays natal depuis bientôt 2 ans). Arrivèrent donc 
des 68 (dont Minh et son épouse Sabine), des 62 (dont Philippe Serène et son épouse Dominique), des 58 
(dontGeorges Nguyen Thanh Khiet), des 64 (dont Vinh Tung, Pham Huu Hâu, Do Tuong Phuoc, Phan Van 
Truong), des 67 de Marie Curie (Denise Phuong Dung et son époux),des 69, 70 (Truong Van Phuc et 
certaines de nos amies de Marie Curie), et j’en oublie… 
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Ne parlons pas de l’excellent menu, parfaitement sélectionné, mais immédiatement de l’ambiance : for-mi-
dable, grâce au karaoké de Nguyên Son Hà (et de son bout de chou de fille francophone comme pas possible, 
merci pour ce moment, cher Hà) de Clément Davant (les cigares ne lui ont pas coupé la voix), de Robert TTT 
exprimant son affection aux dames de sa promotion 1965 comme jamais il ne l’a aussi bien fait, de Dô Tuong 
Phuoc (mince, je ne l’imaginais pas en chanteur !), ce qui fait que la chanteuse professionnelle et francophone 
à ravir a eu une sérieuse concurrence. Mais je fus un rien déçu : j’aurais aimé voir Richard Pétris entonner 
« La bohème », lui qui enseigna un temps à Jean-Jacques Rousseau après le « bac ». Ri-chard, Ri-chard, Ri-
chard !!! 

  
Et ce ne fut que l’apothéose musicale car Pham Van Bach, fine mouche, avait deviné qu’un ensemble vocal et 
musical traditionnel serait plus qu’apprécié, et il le fut dès le début du repas, de par sa qualité 
impressionnante : xylophone, lithophone, monocorde, guimbarde, cithare, flute traversière, chant, tambours et 
tambourins se sont vraiment déchaînés, le tout sur un répertoire (du Nord au Sud en passant par quelques 
airs des Hauts-Plateaux) que beaucoup d’entre nous reconnaissaient. Un ravissement, vous dis-je, et les 
flashes ont plus que crépité, Alain Humbert et Yann Burfin en tête. Nguyên Dai Thuc en était littéralement 
hilare, pendant que Nguyên Quôc Cang et sa femme en étaient très émus (ils ont fait le déplacement exprès 
des USA). Notre chère Madame Guyot de retour dans son pays d’adoption en fut assez retournée tandis que 
ses petits-enfants découvrant pour la première fois le Viet Nam en ont été visiblement ébahis, mais de plaisir : 
voila de nouveaux touristes fréquents pour le pays natal ! 

       
Pour terminer : oui, il y a eu de l’émotion (cf Bui Dinh Quang bien secoué de voir des dizaines de 
représentants de la 65), de la joie émue (Mme Guyot et tout le monde), du rire (tous et surtout Martine 
Rousseau avec Gérard), des chants, et une tonne de bière fraîche engloutie (surtout par Richard Bodini sous 
les yeux de sa femme Rosa Hông) ! Que désirer de plus ? Simplement que ma mémoire me permette de citer 
tous les présents, mais on sait que nous sommes des sexagénaires, à l’impossible nul n’est tenu. Alors ? 
Alors, rendez-vous tous à la prochaine réunion des JJR 65 (au Têt 2009 à Bruxelles) en attendant la Californie 
(merci d’avance, Câm Vân et Fred). Et également merci à vous toutes et tous, les organisateurs et participants 
de ce gala saigonnais qui a bien marqué l »année 2008 des JJR 65.      
              G.N.C.D. 


